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QUELQUES REMARQUES SUR LA SIGNIFICATION DE 
L' ESTIMATION DE L'ACIDITE DU SOL POUR ET 
PAR LA PRATIQUE. 

La Revue Internationale de Renseignements Agricoles de 1923, 
rens. n° 332, a publie tin Resume d'un article ou j ' a i decrit la me-
thode de l 'estimation de l'acidite du sol avec mon instrument fonde 
sur le principe de COMBER. Me serait-il permis de preciser ici quelques 
remarques sur la signification de l 'estimation de l'acidite du sol 
pour et par la pratique ? 

D'abord je remarque ici, encore une fois, que la methode sui-
vant le principe de COMBER ne met pas en mesure de determiner 
d'une maniere precise le degre d'acidite du sol. C'est une methode 
empirique. Bn comparant les resultats de la methode COMBER avec 
les PH obtenus par le Dr. Jac. VAN DER SPEK a L'aide de la methode 
electrometrique, il nous a ete possible de trouver un rapport ap­
proximate entre le PH du sol et les couleurs acquises par le reactif 
n° 1. Mais justement parce que cette methode est empirique, le con-
tr&le des chiffres de PH, surtout pour de nouveaux types de terre, 
demeure toujours une necessite. 

Le but auquel je veux en premiere ligne employer la methode 
est d'apprendre a connaitre le degre d'acidite des differentes par-
celles d'une exploitation, afin d'etablir de cette maniere pour quel 
degre d'acidite les diverses plantes peuvent se developper sur les 
diverses qualites de terres, pour rattacher ainsi le degre d'acidite 
du sol au degre de croissance des plantes de diverses especes pous-
sant dans des terres de differentes sortes. 

Ainsi que je l 'ai deja remarque plusieurs fois, il est necessaire 
qu'on prenne comme point de depart, dans ces recherches s ta-
tistiques, les parcelles ou les plantes ont prospere le mieux. 

^ffr-



828 HISSINK 

Naturellement, il sera a recommander d'echantillonner a. deux 
places l'une pres de l'autre ou la meme plante s'est developpee bieri 
et mal sur le meme type de terre et de rechercher l'acidite de ces 
deux echantillons de terre. 

Pour ce travail, on devra faire appel a la collaboration des 
agriculteurs. II va sans dire qu'-on devra noter toutes les donnees 
concernant le type de sol, la situation, la fumure, le drainage, etc. 

De divers cotes, on a pose la question de savoir si la methode 
peut aussi s'appliquer a la connaissance de la quantite de chaux que 
le sol acide doit recevoir. 

Cette quantite de chaux ne depend pas settlement du degre 
momentane d'acidite de la terre en question, mais aussi d'autres 
facteurs. 

En premier lieu, il faut fixer le degre d'acidite que Ton desire 
etablir dans la terre consideree. II faut par exemple plus de chaux 
pour amener un sol d'une acidite de PH = 4,5 a une reaction PH 

== 7,5 (legerement alcaHne) que pour amener le meme sol de 4,5 
a 6,5 (tres f aiblement acide). 

Ive nombre de grammes de CaO necessaires pour communiquer 
une legere alcalinite a 100 g de terre seche (le liquide qui surnage 
la terre donne a la phenolphtaleine une couleur rose tres pale) a 
ete designe par moi sous le nom de « facteur chaux du sol». Si Ton 
determine cependant la quantite de chaux necessaire pour neu-
traliser exactement l'acidite du sol (PH = 7), on obtient alors un 
plus petit «facteur-chaux». II est clair que la question de savoir 
quel « facteur-chaux » convient a une terre donnee se rattache a la 
question de savoir quel est le degre d'acidite le plus convenable du 
sol consider e pour une plante determinee. 

Les recherches statistiques mentionnees plus haut ont juste-
ment pour but de rassembler beaucoup plus de faits sur ce sujet. 
Entre temps, cependant, on peut provisoirement essayer d'attein-
dre pour une terre humifere plutot la reaction faiblement acide et 
pour une terre argileuse plutdt la reaction neutre jusqu'a faible­
ment alcaline. 

Si Ton a fixe une fois pour toutes quel degre d'acidite on veut 
obtenir pour une terre et pour une certaine plante, alors le «fac­
teur-chaux » depend du degre d'acidite initial de la terre envisagee 
et de la quantite d'humus ou d'argile qu'elle contient. Ainsi, pour 
deux sols d'une m§me acidite (par exemple PH = 4,5), l'un riche 
en humus et l'autre pauvre en humus, le premier aura besoin de plus 
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de chaux que le second pour atteindre par exemple la reaction neu-
tre (PH = 7). II faut ajouter que la nature de rhumus joue aussi 
un r61e. 

Si Ton connait le degre d'acidite et la qualite du sol (riche en 
humus, etc.), on peut alors se faire une idee de la valeur du « fac­
teur-chaux ». Cependant l'exactitude, quant a ce «facteur-chaux», 
ne doit etre recherchee que dans une experience de laboratoire. II 
existe plusieurs methodes pour la determination precise de ce « fac­
teur-chaux ». C'est egalement sur le principe de COMBER que CARR (I) 

a fonde une methode pour le determiner. 
Entre temps, je me permets de faire savoir que la recherche 

du «facteur-chaux» du sol dans le laboratoire n'empeche pas la 
grande et durable signification de l'estimation du degre d'acidite 
du sol dans la pratique. J'eluciderai ce sujet et je ne puis mieux 
faire ici que de donner quelques exemples tires de la pratique. 

Un agriculteur qui desirait connaitre les besoins en chaux de 
ses terres a « comberde » 18 parcelles (5 types de sols) de son exploi­
tation et a trouve que 14 de ces parcelles etaient neutres ou faible-
ment alcalines, 3 tres faiblement acides (reactif n° 1 legerement 
teinte) et une faiblement acide (reactif n° 1 un peu rouge clair). 
Je lui ai conseille, pour cette derniere parcelle, d'envoyer un echan-
tillon au laboratoire pour l'examiner. Mais, vu la faible acidite de 
ce sol et la belle venue des pommes de terre, il a pense que point 
n'etait besoin de le faire. Sans la methode COMBER, il lui eut fallu 
envoyer a l'es'sai 18 echantillons de terre. 

Un autre agriculteur habitant un district dont le sol est d'une 
seule qualite, trouva que les terres ayaient une reaction fortement 
acide (PH = 4 a 4,5 ; -avec le reactif n° 1, rouge fonce a peine trans­
parent) jusqu'a faiblement acide (PH = 5,5 a 6). Je lui conseillai 
alors de recueillir avec son voisin quelques echantillons de terre et 
de les envoyer au laboratoire, par exemple un groupe de trois : un 
echantillon fortement acide, un autre acide et un dernier faible­
ment acide. 

De cette fa5on, on peut limiter le nombre d'echantillons a en­
voyer, ce qui favorisera l'emploi de la methode, parce que les pei-
nes de rechantillonnage et les frais de l'analyse effrayent encore 
les agriculteurs au commencement. 

(1) R. H. CAKR, Measuring soil toxicity, acidity and basicity. — The Journal of 
Industrial and Engineering Chemistry, vol. XIII , 931 (1921). 
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Aussi apres la determination du «facteur-chaux» d'un sol, 
l'estimation de l'acidite du sol suivant la methode de COMBER gar-
dera toute sa valeur, parce qu'elle nous permet de contrdler le re-
sultat d'une fumure donnee. II est possible qu'une partie des en-
grais' n'agisse pas sur la terre et soit perdue, tandis qu'une autre 
partie agit sinon immediatement, du moins dans le courant de l'an-
nee. Nous avons deja quelques donnees qui nous conduisent dans 
cette direction. 

Un contrdle regulier des verifications du degre d'acidite du sol 
sous l'influence d'une fumure determinee est de toute necessite. 
I/agriculteur peut lui-meme effectuer cette recherche a l'aide de 
l'instrument COMBER. 

Quand les diverses parcelles d'une exploitation ontete amenees 
au degre d'acidite desire, c'est alors que se montre surtout la valeur 
de la methode COMBER. Chaque annee (le mieux peut-etre en sep-
tembre, apres que les plantes sont sorties de terre et qu'on a la-
boure les chaumes), l'agriculteur peut determiner quel est le degre 
d'acidite de ses sols. Sur la base de ces recherches, il peut decider 
s'il doit leur dormer du sulfate d'ammoniaque ou du salpetre du 
Chili, du superphosphate ou des scories Thomas, ou s'il ne serait 
pas bon d'appliquer encore un peu de chaux, de marne, de limon, etc. 

Dans ce qui precede, j 'ai essaye d'esquisser en quelques mots 
la valeur et la Constance de l'estimation du degre d'acidite du sol 
a l'aide de l'instrument COMBER pour les agriculteurs. 

Je ne serais pas complet si je ne signalais pas un autre grand 
avantage de la methode, qui est le resultat de l'application de cette 
methode par les agriculteurs eux-memes. II m'est deja apparu que 
l'application de cette methode par les agriculteurs contribue dans 
une grande mesure a leur developpement. Rien ne stimuleplus 
l'amour de la science que les recherches personnelles. II se peut que 
ces recherches personnelles au debut ne soient pas encore tout a 
fait parfaites, mais elles ne peuvent que s'ameliorer avec le temps, 
surtout sous la bonne direction de ceux qui sont charges de cette 
tache, tels, par exemple : les fonctionnaires d'agriculture de l'Etat, 
les professeurs d'agronomie et de jardinage, les administrateurs des 
associations agricoles et les sommites dans le domaine de l'agri-
culture. 

Dr. D. J. HISSINK 
Directeur de la Station agremomique de l'£tat 

A Groningue, Pays-Bas. 




